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DIRECTION GÉNÉRAL 

 
Professions perpétuelles 
 

Fr. Valverde Paredes José Jean Nampula/MO 09.05.2026 

Sc. N’gbolo-Mecko Christ Jordy Larry Bangui/RCA 09.05.2026 

Fr. Kambale Mathwatere Ghislain Beni/Busili//CN 14.05.2026 

 
Ordres 

Muliza Vincent James Blanture/MZ 09.05-2026 

Celso Samuel Pedro Nampula/MO 09.05-2026 

Gil Fernando Nampula/MO 09.05-2026 

 
Oeuvre du Redempteur 
 
JUIN  01 – 07 ER 08 – 15 LP 16 – 30 P 
JUILLET 01 – 15 KE 16 – 31 M 
 
Intentions de prière 
 
Juin – Face à la polarisation sociale et politique croissante, aux conflits 
et aux guerres dans le monde, que le Seigneur nous aide à bâtir des 
ponts et non des murs, afin que l'amour triomphe des barrières qui cher-
chent à nous diviser. Prions. 
 
Juillet – Pour les victimes de la traite des êtres humains : que le Seigneur 
brise les chaînes de leur esclavage et, par l'intercession de saint Daniel 
Comboni et de sainte Joséphine Bakhita, puissions-nous tous lutter avec 
courage et ténacité contre ce fléau. Prions. 
 
Calendrier liturgique combonien 

 
JUIN 
 

12 Très Saint Cœur de Jésus, 
Patron de l’Institut 

Solennité 
(Togo-Ghana-Bénin) 

 
JUILLET 
 

28 Bienheureux Giuseppe Ambrosoli Mémoire 
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Anniversaires significatifs 
 
JUIN 

1 Anniversaire de la fondation de l’Institut  

3 Saint Charles Lwanga et ses compagnons, martyrs Ouganda 

5 San Bonifacio, vescovo e martire 
mémoire DSP 
(Tyrol du Sud, Autriche, 

Allemagne) 
13 Cœur Immaculé de la Bienheureuse Vierge Marie mémoire 

 
Publications 
 
METIN SEDOTE ALEX CANISIUS, Retirez vos mains du Congo. Cessez 
d’étouffer l’Afrique !, Éditions Afriquespoir, Kinshasa, mars 2026, 160 pages. 
L’auteur est un missionnaire combonien de nationalité béninoise, actuel-
lement en mission au Centre Afriquespoir de Kinshasa. Le titre de l’ou-
vrage est tiré du discours du pape François prononcé à Kinshasa le 31 
janvier 2023 : « Mais ce pays et ce continent méritent d’être respectés et 
écoutés, ils méritent espace et attention : Retirez vos mains de la Répu-
blique Démocratique du Congo, retirez vos mains de l’Afrique ! Cessez 
d’étouffer l’Afrique : elle n’est pas une mine à exploiter ni une terre à 
dévaliser. Que l’Afrique soit protagoniste de son destin !» 
Ces paroles ont eu un grand retentissement dans le monde entier. Ac-
cueillies avec attention, elles ont suscité de nombreux débats et ont été 
perçues comme un appel pressant adressé aux puissances politiques 
extérieures à davantage de respect et à une meilleure coopération en 
faveur du développement et de la paix sur le continent ; une invitation à 
revaloriser la place de l’Afrique dans le contexte mondial. Cependant, 
trois ans plus tard, ces paroles semblent se réduire à un discours histo-
rique dont l’impact n’aurait été qu’émotionnel. 
Avec une préface du cardinal Fridolin Ambongo Besungu, archevêque de 
Kinshasa, et une postface du père Elias Simdjalim, cet ouvrage naît du 
désir de se réapproprier le message du pape François, désormais consi-
déré comme un héritage précieux. En tant qu’Africain et prêtre mission-
naire, l’auteur part de la réalité d’une Afrique assoiffée de justice, de paix 
et de développement intégral pour proposer une lecture analytique de ce 
message. 
« Loin de se limiter à un simple commentaire commémoratif, ce livre pro-
pose une relecture critique, théologique et sociopolitique de cet héritage, 
en l’inscrivant dans la longue histoire de l’Afrique et dans son actualité 
brûlante », affirme le cardinal, pour qui « l’une des grandes forces de cet 
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ouvrage réside dans son enracinement explicite dans les principes fon-
damentaux de la Doctrine sociale de l’Église ». 
C’est en effet dans une sorte de triangulation méthodologique entre ce mes-
sage, la Doctrine sociale de l’Église et la perspective missionnaire de saint 
Daniel Comboni, résumée dans l’expression « Sauver l’Afrique par l’Afrique », 
que l’auteur trouve et propose des éléments de réponse à l’appel du pape. 
Cesser d’étouffer l’Afrique signifie sauver l’Afrique avec l’Afrique, en étant so-
lidaires d’elle et en respectant la dignité de la personne humaine, la destination 
universelle des biens et le principe de subsidiarité. 
En outre, dans un contexte où l’Afrique est perçue comme « un immense 
poumon spirituel pour une humanité en pleine crise de foi et d’espérance 
», selon l’expression du pape Benoît XVI, et considérant que « le monde 
a besoin de l’Afrique », comme l’affirme le cardinal Pietro Parolin, l’auteur 
conclut son ouvrage en formulant le souhait d’un engagement renouvelé 
de l’Église en Afrique. 
Au-delà des erreurs du passé, l’Église a toujours été proche et présente 
dans la vie des peuples africains. Aujourd’hui encore, elle doit continuer 
à contribuer, grâce à son expérience en humanité, au renouveau auquel 
aspire le continent, tant dans le domaine sociopolitique que, surtout, so-
cioculturel. 
 

BRÉSIL 
 
Santa Rita – Renouvellement des vœux de frères Jonatan et Riquito 
Le 19 avril 2026, à Santa Rita, dans l’État de Paraíba, les frères Jonatan 
Josué Chajón Gordillo et Riquito Selemane Muaualo Rodrigues ont re-
nouvelé leurs vœux temporaires à l’issue de trois journées d’animation 
missionnaire et vocationnelle dans les communautés de la paroisse 
Saint-Antoine, avec la participation des pères Musonda Cosmas et Do-
fonnou Dodji Émeric Lionel, engagés dans ce ministère. 
Les deux premières rencontres se sont déroulées dans la zone rurale de 
la paroisse avec des jeunes et des adultes. Pendant deux jours, ont été 
présentés la vie de saint Daniel Comboni, notre vie missionnaire et reli-
gieuse, la signification des trois vœux religieux ainsi que les témoignages 
de Riquito et de Jonatan. 
La troisième journée a été consacrée aux adolescents et aux jeunes de 
la zone urbaine, avec le témoignage vocationnel du père Dofonnou. 
La messe du renouvellement des vœux a été célébrée dans l’église pa-
roissiale et présidée par le père Cosmas Musonda, conseiller provincial, 
chargé de recevoir le renouvellement de la profession religieuse. 
(Frère Riquito Selemane Rodrigues, mccj) 
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Boa Viagem – Vœux perpétuels du frère Alfredo Monteiro de Sousa 
Le 2 mai 2026, le frère Alfredo Monteiro de Sousa a prononcé ses vœux 
perpétuels au cours d’une célébration solennelle tenue dans la commu-
nauté Saint-Joseph, dans le district d’Águas Belas, municipalité de Boa 
Viagem, dans l’État du Ceará. 
La présence de membres de sa famille, d’amis et de confrères d’autres 
communautés a rendu encore plus significative cette célébration, qui fut 
la première profession perpétuelle célébrée à Águas Belas. L’événement 
avait été préparé par un triduum vocationnel ainsi que par des visites 
d’animation auprès des familles de la région. 
Alfredo, revenu au Brésil pour cet événement important, repartira bientôt 
pour sa mission de Marsabit, dans le nord du Kenya. 
Fils de paysans et élevé dans une famille de six enfants, Alfredo a appris 
dès son enfance la valeur du travail de la terre et de la simplicité de vie. 
Il parcourait plus de quatre kilomètres pour participer à la messe avec la 
communauté Saint-Joseph. Très tôt, il devint jeune catéchiste puis mi-
nistre de la Parole. 
Après avoir participé à une retraite vocationnelle, il décida de devenir mission-
naire combonien. Il commença sa formation en 2008 à la Propédeutique de 
São Luís do Maranhão. Il poursuivit ensuite au Postulat de Fortaleza où il étu-
dia le Service social et la Sociologie. Après deux années de noviciat à Xochi-
milco (Mexique), conclues par sa première profession le 12 mai 2018, il fut 
destiné au Centre international des Frères à Nairobi (Kenya). 
À un groupe de jeunes qui lui demandaient comment il résumerait son 
parcours vocationnel, Alfredo répondit avec sobriété : « Cela a été – et 
cela continue d’être – un chemin marqué par la fidélité, la loyauté et la 
radicalité dans la suite de Jésus-Christ et du charisme de saint Daniel 
Comboni. » (Père Raimundo Rocha, mccj) 
 
São Paulo – Onze scolastiques renouvellent leurs vœux 
Le 2 mai 2026, onze jeunes comboniens du Scolasticat « Notre-Dame de 
Guadalupe », à São Paulo, ont renouvelé leurs vœux au cours de l’Eucha-
ristie célébrée dans la paroisse du « Divin Esprit Saint », dans la zone Est 
de la capitale. La liturgie a été présidée par le père Francisco de Assis 
Coqueiro, conseiller provincial. Dans son homélie, le père Francisco a pré-
senté les vœux comme une « réponse profonde à l’appel de Dieu », en ex-
pliquant ensuite la portée de chacun des trois vœux. 
Les scolastiques se sont préparés au renouvellement des vœux en par-
ticipant à un triduum, avec des moments de réflexion personnelle et com-
munautaire, puis à une retraite spirituelle sur le thème “appelés, consa-
crés et envoyés”. Au cours de la messe, ils ont été encouragés à être 
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fidèles aux vœux qu’ils allaient renouveler, à obéir à leurs supérieurs et 
à vivre leur consécration avec joie et enthousiasme dans la mission pour 
le Royaume de Dieu. 
L’Eucharistie a été concélébrée par sept prêtres : un diocésain, un servite 
et cinq comboniens. Après la messe, un repas communautaire a été par-
tagé, préparé par des membres de trois paroisses : Divin Esprit Saint, 
Sainte Madeleine et Saint Sébastien. 
Ce fut un très beau moment de partage de la foi et de l’esprit mission-
naire, d’amour et de confiance, où l’on a senti se réaliser le rêve de Com-
boni : « Je meurs, mais mon œuvre ne mourra pas » (Sc. Maximiano 
Alumakiyo Maganga, mccj) 
 

ÉGYPTE/SOUDAN 
 
Lancement de la plateforme de langue des signes à Port-Soudan 
Le samedi 9 mai, au Comboni College of Science and Technology 
(CCST) de Port-Soudan, a été lancée une plateforme web destinée à 
l’apprentissage de la langue des signes en dialecte soudanais pour les 
personnes sourdes. La plateforme a été présentée par le père Jorge Na-
ranjo, directeur du CCST et président du Conseil d’administration, Moha-
med Jib Allah Ali Jib Allah, président de l’Union nationale des personnes 
sourdes du Soudan, et Amna Abd Al-Qadir, secrétaire du Conseil des 
personnes handicapées de l’État de la Mer Rouge. 
La plateforme propose des cours structurés en deux niveaux, avec 
une évaluation finale, et facilite également l’accès à des interprètes 
accrédités, favorisant ainsi l’emploi, l’inclusion sociale et une plus 
grande disponibilité de services de traduction qualifiés. Le projet a une 
portée nationale et a été accueilli avec beaucoup d’intérêt par les ins-
titutions et les organisations présentes, parmi lesquelles des orga-
nismes internationaux et diverses structures engagées dans le do-
maine du handicap. 
Étaient également présents des représentants de l’UNICEF, de l’Autorité 
fédérale de régulation des télécommunications, de la Direction de l’Édu-
cation spécialisée du Ministère de l’Éducation générale de l’État de la Mer 
Rouge, de plusieurs organisations de personnes handicapées, des 
écoles comboniennes, de l’Église catholique et de l’Église épiscopale, 
ainsi que les équipes de l’Association italienne pour la solidarité entre les 
peuples (AISPO) et du CCST impliquées dans le projet. Le chanteur non-
voyant Ameen Omer Hamid a conclu la cérémonie en interprétant un 
chant spécialement composé pour l’occasion. 
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L’initiative a été financée par l’Agence italienne pour la coopération au 
développement et réalisée par l’AISPO, le CCST et l’Union nationale sou-
danaise des personnes sourdes, qui contribuera à en promouvoir l’utili-
sation dans tout le pays. (Père Dr Jorge C. Naranjo Alcaide, mccj) 
 

ESPAGNE 
 
Rencontres avec les familles des Comboniens et les Amis de la Mission 
Selon une tradition désormais bien établie, la communauté de la maison 
provinciale de Madrid a organisé cette année encore deux rencontres 
très attendues : le 17 mai avec une quarantaine de proches des confrères 
de la région centrale de l’Espagne, accueillis dans la Salle Farè, et le 29 
mai avec plus de soixante Amis de la Mission, réunis dans la plus vaste 
Salle des Expositions de la revue Mundo Negro. 
Les deux rencontres ont été animées par le missionnaire combonien madri-
lène, le père Rafael Armada, récemment revenu d’Afrique du Sud après y 
avoir passé vingt années de mission. Devant les deux groupes, il a raconté 
avec passion son expérience missionnaire dans ce pays africain. 
Au début de chaque rencontre, le père Rafael a projeté une vidéo accom-
pagnée du chant Nkosi Sikelel’ iAfrika (Dieu bénisse l’Afrique), hymne na-
tional sud-africain de la période post-apartheid. Il a expliqué : « Cet hymne 
est une véritable prière et il est toujours utilisé pour ouvrir les événements 
importants dans le pays de Nelson Mandela. » 
Le père Rafael a évoqué plusieurs expériences marquantes de ses an-
nées en Afrique du Sud, notamment à Acornhoek et Waterval, où il arriva 
en 2001, peu après son ordination sacerdotale. 
« Ce furent des années d’intense activité pastorale dans un contexte mar-
qué par la propagation du VIH/Sida. Je me suis immédiatement trouvé 
impliqué dans l’accompagnement de groupes de soutien dans les dis-
pensaires, surtout des groupes de femmes, dans les visites aux per-
sonnes infectées et dans l’organisation d’ateliers de sensibilisation à la 
séropositivité », a-t-il rappelé. 
De retour en Espagne en 2010, il y demeura six ans, principalement pour 
des études de journalisme, avant de repartir en Afrique du Sud où il fut 
affecté au Centre pastoral diocésain de Lydenburg, travaillant en équipe 
avec d’autres agents pastoraux et responsables de diverses associations 
du diocèse de Witbank. 
Un autre aspect important de son expérience missionnaire a été l’anima-
tion missionnaire à Silverton, à travers la diffusion de la revue combo-
nienne Worldwide, dont il fut directeur pendant plus de cinq ans. 
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Il dit : « Les week-ends, je partais avec deux laïcs pour l’animation mis-
sionnaire dans la région de Pretoria et Johannesburg. » 
Depuis le 1er mai 2026, le père Rafael Armada fait partie de la Province 
d’Espagne. Né à Madrid dans une famille nombreuse de dix enfants – cinq 
garçons et cinq filles –, il est entré au postulat combonien de Grenade en 
1992. Il a effectué son noviciat à Santarém, au Portugal, et après sa pre-
mière profession en 1996, il a été destiné au scolasticat international de 
Nairobi, au Kenya. (Père Gbama Nsusu Boniface, mccj) 
 
Foires du livre 
Au cours de l’année 2026, les livres et publications de la Maison d’édition 
Mundo Negro seront présents dans neuf foires du livre à travers toute 
l’Espagne. La première a eu lieu à Grenade. Sous la devise « Un enga-
gement pour l’Afrique et la Mission », les missionnaires comboniens sont 
présents sur les places et dans les rues de différentes villes accueillant 
ces événements culturels qui représentent pour nous également une oc-
casion privilégiée d’animation missionnaire. 
Nos publications rejoignent un public très diversifié qui dépasse large-
ment le cadre des chrétiens pratiquants, ce qui correspond pleinement à 
notre charisme missionnaire. 
Jusqu’à présent, nous avons participé aux foires de Grenade, Valence, 
Salamanque et León. Nous serons prochainement présents sur la Plaza 
Mayor de Valladolid ainsi qu’à la grande Foire du Livre de Madrid, sans 
aucun doute la plus importante du pays en termes de durée, de fréquen-
tation et de ventes. 
Vers la fin de l’été, la Maison d’édition Mundo Negro participera égale-
ment aux foires du livre de Palencia, El Casar (Guadalajara) et Murcie. 
Si la vente de livres pour faire connaître l’Afrique et témoigner de notre en-
gagement missionnaire est importante, il est tout aussi précieux de pouvoir 
rencontrer les abonnés des revues Mundo Negro et Aguiluchos, ainsi que 
les nombreux amis, parents et connaissances qui visitent nos stands. 
 

ITALIE 
 
Congrès des Frères 2026 – « Réunis pour aller plus loin, ensemble » 
Le Congrès des Frères comboniens de la Province italienne s’est tenu du 
28 avril au 1er mai 2026 à la maison de la Curie générale à Rome. 
Le thème retenu, Aller au-delà, reprenait l’invitation adressée par le re-
gretté pape François aux capitulants en 2022, invitation reprise égale-
ment dans une récente Lettre du Conseil Général sur la Mission adressée 
à tout l’Institut. 
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La rencontre a réuni plus de vingt frères provenant de la Province ita-
lienne, de la Curie générale et d’autres provinces européennes déjà pré-
sentes à Rome pour la rencontre des responsables des médias combo-
niens en Europe. Le programme du congrès a alterné des moments 
d’écoute, de méditation, de confrontation avec des réalités qui nous in-
terpellent et de fraternité. 
Tous les participants sont arrivés dans la soirée du 28 avril. La journée 
du 29 a été consacrée à l’écoute de trois témoignages missionnaires. 
Le frère Alberto Degan a présenté son expérience auprès des Afro-Équa-
toriens de Guayaquil ; le frère Simone Bauce a partagé son expérience 
parmi deux peuples autochtones de l’Amazonie brésilienne ; enfin, le 
frère Pablo Ostos a raconté son propre parcours vocationnel en s’arrêtant 
particulièrement sur son expérience au Mozambique. 
Dans l’après-midi, les participants ont rencontré les responsables du 
Chemin d’Agar (‘Cammino di Agar'), une association faisant partie de la 
coordination diocésaine de Rome, engagée dans la lutte contre la traite 
des êtres humains et dans le soutien aux femmes et aux enfants en si-
tuation de vulnérabilité. 
L’association s’inspire de la figure biblique d’Agar, l’esclave égyptienne 
de Sara, devenue épouse d’Abraham mais renvoyée avec son fils Ismaël 
afin de garantir l’héritage au fils né de Sara. Désespérée dans le désert, 
Agar est secourue par un ange qui lui annonce qu’Ismaël deviendra le 
père d’une grande nation. Figure de souffrance et d’exclusion, Agar de-
meure pourtant une femme recherchée et aimée de Dieu, qui lui rend sa 
dignité et lui assure sa protection. 
À cette importante œuvre de service collaborent également trois frères 
de la Curie générale. Deux témoignages particulièrement émouvants de 
personnes transgenres ont été présentés et les participants ont pu visiter 
l’exposition Voix de la périphérie – histoires et images de femmes trans-
genres à Rome, installée dans l’une des salles. La journée s’est terminée 
autour d’une pizza partagée dans une ambiance fraternelle. 
La matinée du 30 avril a été consacrée à l’approfondissement biblique. Le 
frère Giandomenico Placentino, moine et responsable de la Communauté 
de Bose à Ostuni (Brindisi), a proposé une réflexion sur le thème « Aller au-
delà », à partir de quatre passages des Actes des Apôtres : 

• Ac 1,15-26 (le choix de Matthias) ; 
• Ac 6,1-7 (le choix des sept diacres) ; 
• Ac 10–11 (la conversion de Corneille et de Pierre) ; 
• Ac 15,1-35 (l’assemblée de Jérusalem). 
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Un temps de silence et d’approfondissement personnel a suivi. Avant la 
conclusion, les participants ont pu poser quelques questions au frère 
Giandomenico et partager avec lui leurs réflexions. 
L’après-midi a été consacrée à la visite de deux réalités présentes depuis 
de nombreuses années dans la ville de Rome. 
La première fut l’Association Combonienne au Service des Émigrés et 
des Réfugiés (ACSE), œuvre fondée par le père Renato Bresciani (1914-
1985), missionnaire combonien, et toujours confiée aujourd’hui à l’Insti-
tut. Prochainement, l’association deviendra l’Œuvre Combonienne de 
Promotion Humaine (OCPU) et assumera un rôle de référence pour le 
continent européen. 
La seconde visite a conduit les participants à Spin Time, qui constitue 
aujourd’hui un véritable modèle d’autorécupération et un exemple de 
régénération urbaine. Il s’agit d’un espace multifonctionnel dont la 
gouvernance est partagée entre les différents acteurs qui composent 
son écosystème et dont les portes restent constamment ouvertes à la 
ville. Spin Time est devenu une référence dans le débat sur le droit au 
logement ainsi qu’un point d’appui important pour le quartier de l’Es-
quilin. 
Né en octobre 2013 de l’occupation d’un immeuble de dix étages (21 000 
m²) dans le quartier de l’Esquilin par le mouvement pour le droit au loge-
ment « Action », Spin Time représente aujourd’hui une offre sociale et 
culturelle de services accessibles à tous, un lieu qui continue à se re-
mettre en question et à se donner de nouveaux objectifs. 
La journée du 1er mai, fête de saint Joseph Travailleur, patron des 
frères, a été consacrée aux interventions du père Luigi Codianni et du 
frère Alberto Lamana, respectivement Supérieur général et Conseiller 
général. 
La réflexion a porté sur plusieurs thèmes qui préoccupent et mobilisent 
actuellement l’Institut : le processus d’agrégation des circonscriptions ; la 
relecture du charisme combonien dans une perspective non eurocentrée 
; la durabilité économique ; les revues comboniennes dans le monde et 
les Centres d’Animation Missionnaire (CAM) ; l’évangélisation vécue 
comme Famille Combonienne ; la présence des frères dans les pasto-
rales spécifiques et dans l’OCPU. La rencontre s’est conclue par la célé-
bration eucharistique suivie du déjeuner. 
Tout au long du congrès, on a respiré une véritable atmosphère familiale. 
Même si tous les frères ne se connaissaient pas auparavant, les premiers 
moments de vie commune ont rapidement laissé place à un climat de 
fraternité et de communion ressenti par tous les participants. 
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L’engagement a été renouvelé de poursuivre ce rendez-vous annuel. 
L’année prochaine, il sera organisé au niveau européen, toujours aux 
alentours du 1er mai. (Frère Simone Bauce, mccj) 
 
Brescia – En mémoire de Mgr Giovanni Migliorati (1942-2016) 
La soirée du 12 mai à Bassano Bresciano, petite localité de la plaine de 
Brescia, a été particulièrement intense sur le plan missionnaire. La com-
munauté chrétienne locale, en collaboration avec la communauté com-
bonienne de Brescia, a commémoré le dixième anniversaire du décès de 
Mgr Giovanni Migliorati, évêque de Hawassa (Éthiopie), originaire de ce 
village où vivent encore ses frères et d’autres membres de sa famille. 
La célébration eucharistique a été présidée par le père Giovanni Bacca-
nelli, compagnon de Mgr Giovanni aussi bien durant les premières étapes 
de sa formation que pendant son ministère missionnaire en Éthiopie. 
Dans son homélie, tout en évoquant les années vécues ensemble, il a 
souligné – à partir d’une phrase du pape François dans Evangelii Gau-
dium (« Je suis une mission sur cette terre », n. 273) – combien cette 
réalité s’était incarnée dans la vie de l’évêque : « La mission a été le cœur 
de sa personnalité, de sa spiritualité et de son action pastorale. » 
Après la célébration, un moment convivial fraternel a réuni les partici-
pants, suivi de la récitation du rosaire dans la cour de l’oratoire pour la 
paix dans le monde et pour la mission combonienne. 
Par la suite, tous se sont retrouvés dans la nouvelle salle paroissiale pour 
une rencontre-témoignage consacrée à la mémoire de l’évêque, avec la 
participation du père Giuseppe Cavallini, directeur de la revue Nigrizia et 
ancien missionnaire en Éthiopie, où il a longtemps collaboré avec Mgr Mi-
gliorati. Le père Giuseppe a aidé l’assemblée à mieux comprendre la réa-
lité de l’Éthiopie au cours des différentes étapes de son histoire récente. 
C’est dans ce contexte que Mgr Giovanni a vécu et exercé son ministère, 
d’abord comme missionnaire puis comme évêque. « Ce fut un homme dé-
terminé, entièrement consacré à bâtir, à collaborer et à faire grandir l’Église 
locale. Connaissant la culture et plusieurs langues locales, il a su conju-
guer sagesse et engagement pour inculturer l’Évangile au cœur des popu-
lations. Nous pourrions dire – en utilisant le nouveau paradigme mission-
naire qui caractérise aujourd’hui la réflexion combonienne – que Mgr Gio-
vanni a réellement vécu et promu une “mission décoloniale”, visant à dé-
manteler les hiérarchies raciales, culturelles et économiques héritées du 
colonialisme. » 
Mgr Migliorati est décédé à Brescia à l’âge de 73 ans, comme un « ser-
viteur bon et fidèle », et son engagement continue encore aujourd’hui à 
porter de nombreux fruits. (Père Girolamo Miante, mccj) 
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Padoue – “Fête des amis” 
Le dimanche 10 mai 2026, la communauté combonienne de Padoue a 
célébré la “Fête des amis” après une année d’interruption due aux tra-
vaux de rénovation de la maison destinés à accueillir une nouvelle rési-
dence universitaire. Environ cinquante amis, bénévoles et collaborateurs, 
unis par l’esprit combonien, ont participé à cette rencontre. 
Après un temps d’accueil, le père Gaetano Montresor a présenté les 
membres de la communauté, évoquant également les confrères décédés 
ou transférés, et a illustré les différentes activités locales, parmi les-
quelles les « Fêtes des peuples », diverses initiatives missionnaires et 
des parcours de formation inspirés de Laudato si’. 
Le père David Costa Domingues, vicaire général, a approfondi les va-
leurs de la mission combonienne en rappelant le charisme de saint Daniel 
Comboni et l’engagement en faveur des plus pauvres. 
Il a également présenté plusieurs expériences missionnaires internatio-
nales et offert un aperçu de la situation actuelle de l’Institut, en soulignant 
le dynamisme remarquable des vocations africaines. La journée s’est 
achevée par la célébration eucharistique suivie d’un moment convivial 
vécu dans un climat de fraternité, de joie et de partage. 
 
Florence – Jumelage entre l’Oasis Laudato Si’ de Florence et le 
Borgo Laudato Si’ de Castel Gandolfo 
Le 16 mai 2026 restera une date particulière pour le territoire florentin et 
sa communauté ecclésiale. Au cours d’une journée alternant pluie bien-
faisante et lumineuses éclaircies, l’Oasis Laudato Si’ de Florence a célé-
bré son jumelage avec le Borgo Laudato Si’ de Castel Gandolfo, projet 
fortement voulu par le pape François comme laboratoire concret de con-
version écologique et de fraternité universelle. 
La cérémonie s’est déroulée dans une atmosphère de profonde joie. À 
l’exemple du Borgo Laudato Si’, l’Oasis de Florence devient elle aussi un 
laboratoire vivant de conversion écologique et de paix. 
La coordination de la journée a été assurée avec compétence par Lo-
renzo Orioli, président de l’Association Oasis Laudato Si’ Florence ETS, 
qui a rappelé que l’Oasis est née précisément pour traduire en gestes 
concrets les encycliques Laudato si’ et Fratelli tutti du pape François. 
Le mot d’accueil a été confié au père Pietro Ciuciulla, supérieur provincial 
des missionnaires comboniens en Italie. Ses paroles ont rappelé avec 
force que, pour notre Institut, le soin de la création n’est pas un thème 
secondaire mais une dimension essentielle de la mission. 
Le père Pietro a réaffirmé l’engagement constant des Comboniens dans 
les domaines de la justice, de la paix et de la sauvegarde de la création, 
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soulignant combien la défense de l’environnement est indissociablement 
liée à la dignité des peuples les plus vulnérables. 
Le moment central de la rencontre a été la visite guidée animée par Paolo 
Luzzi, franciscain séculier et botaniste de renom. 
Le parcours expérientiel de l’Oasis comprend sept espaces invitant à la 
réflexion : le Jardin des Peuples, le Potager de saint François et le Par-
terre de sainte Hildegarde, le Jardin des Fruits, le Jardin des Oliviers – 
consacré à l’olivothérapie –, la Maison des Papillons et des Abeilles, le 
Jardin de l’Accueil et le Malbes de saint Daniel Comboni. 
Le moment le plus solennel a vu le cardinal Fabio Baggio, sous-secré-
taire du Dicastère pour le service du développement humain intégral, 
planter un olivier provenant des Jardins du Vatican, symbole du lien entre 
Florence et le Vatican. 
En retour, l’Oasis a offert un rare spécimen d’iris florentina, l’iris originel 
dont dérive le lys de Florence, symbole d’une beauté fragile qui requiert 
protection et amour. Le jumelage entre l’Oasis Laudato Si’ de Florence et 
le Borgo Laudato Si’ de Castel Gandolfo représente aujourd’hui un signe 
important d’espérance. 
À une époque marquée par les crises environnementales, les guerres et 
les divisions sociales, cette initiative témoigne qu’il est possible de cons-
truire des chemins de paix, de durabilité et de fraternité grâce à la colla-
boration entre communautés ecclésiales et réalités locales. 
Avant la conclusion de la matinée, l’attention s’est portée sur la présen-
tation du livre Récits d’arbres et de foi (Tau Editrice, 2025) de Paolo Luzzi, 
enrichi d’une préface du cardinal Baggio. 
L’auteur y propose un voyage fascinant qui relie la botanique à la spiri-
tualité, montrant comment les arbres ont occupé une place centrale dans 
la tradition biblique et demeurent de puissants symboles de foi. 
Au cours des échanges, il est apparu avec force que la crise écologique 
ne pourra être résolue uniquement par la technologie, mais exige égale-
ment une conversion du cœur. Dans leur silencieuse élévation vers le 
ciel, les arbres deviennent ainsi les maîtres d’une nouvelle attitude inté-
rieure envers Dieu et envers la Terre. 
La journée s’est conclue par une agape fraternelle durant laquelle les 
participants ont partagé nourriture et joie de la rencontre. 
Sous le ciel de Florence, entre l’herbe encore humide de pluie et la cha-
leur retrouvée du soleil, ce jumelage a confirmé une conviction : le soin 
de la maison commune est une mission qui, lorsqu’elle est vécue en-
semble, peut véritablement engendrer l’espérance pour l’avenir. 
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ROME – Assemblée de l’ACSE 
Le dimanche 17 mai s’est tenue, au siège de l’ACSE, l’assemblée des 
membres de l’association. Dans l’ensemble, on peut dire que l’année 
2025 a été positive grâce à la continuité et à la diversité des services 
offerts, ainsi qu’à la forte participation des membres, du Conseil d’admi-
nistration, des responsables des différents services et des nombreux bé-
névoles (plus de 80) engagés dans les diverses activités. 
Le Conseil d’administration et les responsables des services se sont ré-
unis régulièrement afin d’évaluer les situations et de prendre les déci-
sions nécessaires. À ces rencontres se sont ajoutées celles des différents 
secteurs ainsi que de nombreux échanges informels et personnels, des-
tinés à garantir une gestion sereine et participative des activités, au grand 
bénéfice des migrants. 
À la fin de l’année 2025, 1 094 migrants bénéficiaient des services de 
l’ACSE (soins dentaires, cours d’italien, distribution de denrées alimen-
taires, etc.). Au 15 mai 2026, ce nombre était passé à 1 315. Les migrants 
accompagnés représentent 71 nationalités différentes. 
Les différents services – Les cours d’italien sont au nombre de 13, dont 
7 en présentiel et 6 en ligne. Les bourses d’études destinées aux étu-
diants universitaires migrants sont au nombre de 39. En 2025, 53 distri-
butions de vivres et d’autres matériels ont été réalisées, pour un total de 
3 850 colis et plus de 80 tonnes de produits alimentaires et de matériel 
d’hygiène. 
Au cours de l’assemblée, les frères Antonio Soffiantini et Pablo Ostos 
Hunoc, membres de la communauté Œuvre combonienne de promotion 
humaine (OCPU), ont été présentés. 
L’assemblée, outre la possibilité d’identifier d’éventuels nouveaux con-
seillers, a décidé à l’unanimité de prolonger le mandat de l’actuel Conseil 
d’administration jusqu’à la fin de l’année 2026, avec l’engagement de 
convoquer une assemblée extraordinaire en janvier 2027 pour l’élection 
du nouveau Conseil. 
 
Padoue – DANS LE SILLAGE DE LA LAUDATO SI’. ACCUEILLIR LES 
LIMITES – Prendre soin de la personne et préserver l’environnement 
dans une perspective ‘One Health’ 
La quatrième et dernière soirée du parcours Dans le sillage de Lau-
dato si’ – Accueillir les limites, consacrée au thème Prendre soin de 
la personne et préserver l’environnement dans une perspective ‘One 
Health’, s’est tenue le 22 mai 2026 à Padoue, dans la Salle Comboni 
de la maison combonienne. 
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La première intervention, assurée par la docteure Vitalia Murgia, de 
l’Association des Médecins pour l’Environnement, avait pour titre : 
Utiliser les médicaments et les produits de soins personnels dans le 
respect de l’environnement. Elle a été suivie par l’intervention du pro-
fesseur Fabrizio Bianchi, du Conseil National de la Recherche (CNR) 
de Pise, sur le thème : Vers un système de santé plus écologique : 
réduire l’impact des soins sur les personnes et sur l’environnement.  
Les anthropologues Amalia Campagna, de l’Université d’État de Mi-
lan, et Viola Di Tullio, de l’Université libre internationale des études 
sociales (LUISS) Guido Carli et de l’Institut universitaire d’études su-
périeures (IUSS) de Pavie, ont ensuite dialogué autour du thème : 
Prendre soin de l’environnement et environnement du soin. Un dia-
logue entre anthropologie médicale et anthropologie environnemen-
tale. 
Cette rencontre de réflexion et de vulgarisation scientifique visait à 
montrer que la limite, lorsqu’elle est accueillie, n’est pas une priva-
tion mais une ressource ouvrant à un bien-être différent, authentique, 
durable et accessible à tous. La limite peut représenter la voie la plus 
sûre pour affronter « cette unique et complexe crise socio-environ-
nementale » (LS 139) dont nous souffrons tous, particulièrement les 
plus pauvres et les plus vulnérables. 
Il est en effet nécessaire de parvenir à un équilibre au sein du sys-
tème environnemental et social afin d’éviter le drame d’une société 
“à somme nulle”, dans laquelle, d’un côté, on produit de la maladie 
et, de l’autre, on soigne les pathologies résultant de politiques ina-
déquates. 
Le pape François, tout en rappelant qu’il est toujours possible d’es-
pérer, invitait à développer une « conscience amoureuse » envers 
cette maison commune – la création – où vivent tous les êtres, y 
compris l’être humain ; une maison partagée dans laquelle nous agis-
sons selon les valeurs qui nous sont chères (LS 220). 
Dans la perspective de Laudato si’, c’est à partir des « trois relations 
fondamentales intimement liées : la relation avec Dieu, avec le pro-
chain et avec la terre » que naît l’engagement à se mettre en route 
« sur un chemin qui a besoin de changer » (LS 66, 202). Un engage-
ment à assumer pleinement notre juste place dans l’ordre et le dyna-
misme voulus par le Créateur et à entreprendre d’urgence de nou-
velles manières de vivre avec « créativité et enthousiasme » (LS 220, 
221). 
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Quirinal – Présentation du Mondiario au Président Sergio Mattarella 
Le mercredi 27 mai, une délégation de confrères, conduite par le supé-
rieur provincial d’Italie, le père Pietro Ciuciulla, et accompagnée du Su-
périeur général, le père Luigi Codianni, a été reçue au Palais du Quirinal 
par le Président de la République italienne, Sergio Mattarella. À cette oc-
casion, un exemplaire du Mondiario 2026-2027, agenda scolaire destiné 
aux élèves de l’école primaire, lui a été remis. La délégation comprenait 
également le frère Antonio Soffiantini, à l’origine de l’initiative visant à as-
socier le Président Mattarella au projet, Jessica Cugini, rédactrice de Il 
Piccolo Missionario (PM) et principale auteure du Mondiario, les pères 
Dario Bossi et Aurelio Boscaini, directeur du PM, ainsi que le journaliste 
romain Brando Ricci, rédacteur de Nigrizia. 

Cette rencontre particulière-
ment cordiale avec le Prési-
dent Mattarella – tout comme 
l’accueil très aimable du per-
sonnel du Quirinal – avait 
pour but de lui présenter le 
Mondiario consacré aux 80 
ans du droit de vote des 
femmes en Italie, à l’Assem-
blée constituante, avec une 
attention particulière portée à 
la contribution des vingt-et-
une mères constituantes, et 
en premier lieu aux cinq 
femmes qui faisaient partie 
du groupe des soixante-
quinze membres chargés de 
rédiger la Constitution, ainsi 
qu’à la naissance de la Répu-
blique italienne le 2 juin 1946. 
Dans sa présentation, Jes-
sica a souligné l’importance 

pédagogique de connaître les origines de notre République et de per-
mettre aux nouvelles générations, y compris celles issues de pays loin-
tains, de participer consciemment à la vie du pays qui les a accueillies en 
découvrant son histoire démocratique. 
Profitant de cette rencontre, nous avons également souhaité évoquer le 
conflit qui déchire depuis plus de trois ans un pays particulièrement cher 
à chacun d’entre nous : le Soudan. 
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En présentant la situation dramatique que traverse aujourd’hui le pays de 
saint Daniel Comboni, Brando Ricci a rappelé l’enchevêtrement des inté-
rêts des puissances étrangères impliquées dans le conflit. Le père Co-
dianni a exprimé l’espoir que l’ambassadeur italien puisse prochainement 
retourner dans le pays. 
Répondant de manière spontanée, le Président a affirmé être bien in-
formé de ce qui se passe au Soudan, qualifiant cette situation de plus 
grave crise humanitaire de ces dernières années. Il a remercié les mis-
sionnaires comboniens – sans ménager ses éloges – pour le travail qu’ils 
accomplissent dans de nombreux pays du monde, notamment à travers 
leurs revues (Nigrizia et Il Piccolo Missionnario), instruments d’informa-
tion et de formation, ainsi que par leur présence fidèle auprès des popu-
lations qui souffrent, garantissant l’accès à l’éducation et à la santé et 
maintenant vivante l’espérance. 
Il a également souligné l’engagement des Comboniens auprès des mi-
grants en Italie, domaine auquel ils consacrent beaucoup d’énergie. 
Le Président a rappelé que l’Italie et le peuple italien sont le fruit de l’ap-
port de nombreuses populations – parfois de peuples entiers – qui se 
sont installées sur le territoire depuis l’époque romaine jusqu’à au-
jourd’hui, avec les millions de migrants qui contribuent à la vie du pays. 
Au Président Mattarella, nous adressons notre plus sincère gratitude 
pour l’attention qu’il a bien voulu nous accorder. 
 

MALAWI-ZAMBIE 
 
Ordination sacerdotale et premières professions religieuses 
Le 2 mai 2026, les missionnaires comboniens de la Province Malawi-
Zambie ont vécu la joie de l’ordination sacerdotale de Vincent James Mu-
liza, missionnaire combonien originaire du Malawi. 
La célébration eucharistique a eu lieu dans la paroisse Saint-Kizito de 
Lisungwi, dans l’archidiocèse de Blantyre (Malawi). Le rite a été présidé 
par Mgr Thomas Luke Msusa, archevêque du lieu, en présence de plus 
d’un millier de personnes provenant de divers horizons. 
Parmi les participants figuraient le père Andrew Bwalya, supérieur pro-
vincial, des membres de la Famille combonienne, des prêtres diocésains, 
des religieux, des religieuses ainsi qu’un grand nombre de fidèles. Des 
autorités civiles et traditionnelles ont également pris part à cette célébra-
tion haute en couleurs. 
La liturgie a été particulièrement vivante et profondément communau-
taire, marquée par des chants, des youyous de joie et des danses, ex-
pressions de la grande allégresse suscitée par cet événement. 
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Dans son homélie, à partir des lectures du jour, Mgr Msusa a rappelé à 
l’assemblée que Dieu continue d’appeler silencieusement des personnes 
à participer à son œuvre de salut : « Comme Abraham dans la première 
lecture, Dieu cherche des personnes à travers lesquelles il peut bénir son 
peuple », a-t-il déclaré. 
S’adressant aux jeunes présents, il les a invités à apprendre à écouter la 
voix discrète de Dieu au milieu des nombreuses voix qui résonnent chaque 
jour autour d’eux. Il les a encouragés à sortir de leur zone de confort et à 
accueillir le projet de Dieu pour leur vie, à l’exemple d’Abraham. 
S’adressant ensuite au futur prêtre, l’archevêque l’a invité à modeler sa 
vocation sacerdotale et missionnaire sur celle de Jésus qui, comme le 
rappelait l’Évangile du jour, « n’avait pas où reposer la tête ». Il l’a exhorté 
à vivre les vœux religieux dans la foi et à reconnaître sa vocation comme 
un mystère et un don. 
Concernant la mission, l’archevêque a souligné trois dimensions fonda-
mentales. Tout d’abord, il a invité le diacre Vincent à être prophétique en 
annonçant l’Évangile, qu’il soit accueilli ou rejeté, et en dénonçant avec 
courage le péché et le mal, même au prix de la persécution. 
Ensuite, il l’a exhorté à demeurer proche des personnes, spécialement 
des pauvres et des plus abandonnés, dans l’esprit de saint Daniel Com-
boni. Enfin, il l’a encouragé à sanctifier l’Église et le peuple de Dieu par 
la célébration des sacrements. 
À la fin de la célébration, le père Andrew a rendu grâce à Dieu pour le 
don du père Vincent à l’Institut et à l’Église. Il a également remercié l’ar-
chevêque d’avoir accepté de l’ordonner dans sa paroisse d’origine ainsi 
que les parents du nouveau prêtre pour avoir offert leur fils à l’Église et à 
l’Institut combonien. Reprenant une image célèbre de saint Daniel Com-
boni, selon laquelle le missionnaire doit avoir « les genoux d’un chameau 
et l’estomac d’un cochon », le père Andrew a encouragé le père Vincent 
à être un prêtre, un religieux et un missionnaire caractérisé par la prière 
et le zèle apostolique. 
Portant des vêtements ornés de symboles et d’inscriptions combo-
niennes, plusieurs groupes venus de la paroisse et d’autres communau-
tés ont offert des présents au père Vincent en signe de gratitude et d’ap-
préciation pour sa généreuse réponse à l’appel de Dieu. 
La célébration s’est achevée par un moment de convivialité. 
Cette journée a constitué une double bénédiction pour la Province Ma-
lawi-Zambie puisque, le même jour, à Namugongo, près de Kampala 
(Ouganda), quatre novices de notre province ont prononcé leur pre-
mière profession religieuse. Ne bénéficiant pas du don de bilocation, 
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le supérieur provincial est resté au Malawi pour participer à l’ordination 
sacerdotale. 
Les nouveaux profès et leurs destinations respectives pour le scolasticat 
sont : Michael Mwambila Sakala (Kinshasa) ; Fiskani Juweka Gondwe 
(Graz) ; David Phiri (Lima) ; Damianal Steven (Nairobi).Le nouveau 
prêtre, le père Vincent James Muliza, a été destiné au Costa Rica pour 
sa première affectation missionnaire. 
La Province Malawi-Zambie rend grâce à Dieu pour le don de ces con-
frères et leur souhaite un ministère fécond dans leurs lieux de mission 
respectifs. (Père Andrew Bwalya, mccj) 
 

MEXIQUE 
 
Première profession religieuse de trois novices à Xochimilco 
Le 16 mai dernier, trois novices ont prononcé leurs premiers vœux tem-
poraires au noviciat continental de Xochimilco, à Mexico. César Adrián 
Avitud Guerrero, Aristóteles Hegel Ortega Trinidad (tous deux mexicains) 
et Luis Enrique Fuentes Mejía (originaire du Salvador) se sont consacrés 
à Dieu pour la mission dans notre Institut. Familles, amis ainsi que de 
nombreux Comboniens et Comboniennes étaient présents pour les ac-
compagner dans cette première étape d’un chemin qui les conduira à 
donner leur vie pour l’annonce de l’Évangile. 
La célébration a été présidée par le père Mario Alberto Pacheco, su-
périeur provincial. Concélébraient avec lui le père Enrique Sánchez, 
provincial d’Amérique centrale, les formateurs du noviciat, les pères 
Leonardo Leandro et Abel Torres, ainsi que le père Elías Arroyo, futur 
maître des novices. 
Dans son homélie, le père Mario a invité les trois nouveaux profès à 
suivre les traces de saint Daniel Comboni dans le don total de soi à Dieu 
pour le service missionnaire, et à imiter la disponibilité d’Abraham qui 
quitta sa terre pour s’ouvrir à d’autres cultures partout où il serait envoyé, 
car « la vie religieuse consiste à chercher Dieu pour ensuite le porter aux 
autres ». À la fin de la messe, le père Enrique les a exhortés à se donner 
sans réserve : « Aujourd’hui, l’Institut a besoin de vous. Venez donner le 
meilleur de vous-mêmes. » 
César Adrián poursuivra ses études au scolasticat international de Lima, 
au Pérou ; Luis Enrique Fuentes a été destiné au scolasticat international 
de Casavatore, en Italie ; Aristóteles Hegel rejoindra le scolasticat inter-
national de Pietermaritzburg, en Afrique du Sud. 
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MOZAMBIQUE 
 
Profession perpétuelle de Ronaldo Mateus Mulima 
Le scolastique mozambicain Ronaldo Mateus Mulima a prononcé ses 
vœux perpétuels le 26 avril, quatrième dimanche de Pâques, appelé « 
dimanche du Bon Pasteur », jour où l’Église célèbre la Journée mondiale 
de prière pour les vocations. La cérémonie a eu lieu dans la paroisse 
Saint-Jean XXIII à Chitima, dans le diocèse de Tete. Mulima est originaire 
de Meti, l’une des communautés de la paroisse de Lalaua, animée par 
les Comboniens dans l’archidiocèse de Nampula. 
L’Eucharistie dominicale a été présidée par le père José Joaquim Luís 
Pedro, supérieur provincial. Participaient également à la célébration les 
pères Juan Arenas, curé de la paroisse Saint-Jean XXIII, James Kasi-
tomu, Moisés Daniel, Crespim Baraja, Jonasse Seventine et Josef 
Abebayehu, ainsi que le scolastique Felizardo Azevedo. 
Dans son homélie, le père José Joaquim a souligné l’importance et les 
exigences de la consécration perpétuelle, rappelant qu’il s’agit d’une dé-
cision libre, fruit d’un long discernement, qui engage le missionnaire reli-
gieux à vivre fidèlement les vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéis-
sance tout au long de sa vie. Il a également rappelé qu’un tel engagement 
ne peut être vécu dans l’hypocrisie, mais exige responsabilité et sérieux 
devant Dieu et l’Institut. 
Le célébrant a aussi mis en lumière la valeur du témoignage de la pro-
fession perpétuelle, qui invite les jeunes et les adolescents à considérer 
la vie consacrée missionnaire comme un véritable choix de vie. S’inspi-
rant de saint Daniel Comboni, il a rappelé que la mission se réalise aussi 
au milieu des souffrances et des incompréhensions, et que le consacré 
est appelé à conduire les brebis vers l’unique porte qu’est le Christ. 
La célébration a revêtu une signification particulière puisqu’elle s’est dé-
roulée durant l’année où les Comboniens célèbrent les 80 ans de leur 
présence au Mozambique, une étape historique qui renforce l’engage-
ment de l’Institut dans l’œuvre d’évangélisation et de service mission-
naire auprès des communautés chrétiennes locales. « Cette profession 
perpétuelle de notre confrère Mulima nous montre que la consécration à 
Dieu est à la fois un don et un signe d’espérance, car elle garantit la con-
tinuité de notre mission combonienne au Mozambique », a conclu le su-
périeur provincial. 
 
Quatre jeunes renforcent les rangs comboniens au Mozambique 
Le charisme de saint Daniel Comboni continue d’être vivant et fécond 
sur le sol mozambicain. En témoignent les ordinations sacerdotales 
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de Celso Samuel Pedro et Gil Fernando, l’ordination diaconale de Ro-
naldo Mateus Mulima et les vœux perpétuels du frère José Jean Val-
verde Paredes. Tous ces événements ont eu lieu lors de la même cé-
lébration, le samedi 9 mai, dans la paroisse Sainte-Croix de Muahivire, 
dans la ville de Nampula. 
La célébration eucharistique a été présidée par Mgr Inácio Saúre, ar-
chevêque métropolitain de Nampula et président de la Conférence 
épiscopale du Mozambique (CEM). Étaient également présents le 
père José Joaquim Luís Pedro, supérieur provincial, et le père José 
de Jesús Villaseñor Gálvez, secrétaire général de la formation, venu 
de Rome. De nombreux confrères, prêtres, religieux et religieuses, 
ainsi qu’une foule de fidèles, participaient à cette fête. Les chants li-
turgiques ont exprimé le sens profond de la célébration : louange et 
action de grâce à Dieu pour le don de la vocation de ces quatre jeunes. 
En vérité, la bonté de Dieu ne cesse d’accomplir des merveilles !  
La mission exige la sainteté – Dans son homélie, Mgr Saúre a insisté 
sur le fait que « la mission exige la sainteté et le témoignage de vie ». 
Il a également souligné que le sacerdoce ne doit pas être considéré 
comme un aboutissement, mais comme une étape importante vers le 
véritable objectif : « être un bon disciple de Jésus-Christ au service du 
Royaume de Dieu ». 
Tenant compte de la jeunesse des ordinands, le prélat, après avoir 
rappelé les paroles du pape François — « Les jeunes sont l’aujourd’hui  
de Dieu » —, les a invités à valoriser la sagesse et l’expérience des 
anciens. Il a ajouté : « Ces frères ne sont pas ordonnés pour résoudre 
tous les problèmes sociaux des familles, les leurs ou celles des autres 
», car le véritable but de la mission est l’évangélisation, qui englobe 
les dimensions spirituelle, humaine et communautaire. 
Joie et engagement – L’assemblée a entonné avec enthousiasme, 
en langue macua, le chant Elulu yopiwe nathapele Apwiya Muluku 
anira sottikiniha! (« Acclamez avec joie le Seigneur Dieu qui a accom-
pli des merveilles ! »). Les familles des nouveaux ordonnés ont ex-
primé une profonde gratitude à Dieu qui appelle, accueille et consacre. 
Elles se sont engagées à continuer de prier pour leurs proches et leur 
ont dit : « Dans les jours de fatigue, n’oubliez jamais qu’il y a une 
famille qui prie pour vous. » 
« Allez là où personne ne veut aller » – Le père José de Jesús a lui 
aussi exprimé sa joie de voir que Dieu continue d’appeler de nombreux 
jeunes, malgré leurs fragilités, à annoncer l’Évangile à tous les 
peuples de la terre. Il a encouragé les quatre nouveaux confrères à ne 
jamais oublier l’importance de ce jour et à demeurer disponibles pour 
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la mission, à l’exemple de notre Fondateur, saint Daniel Comboni, par-
ticulièrement auprès des plus pauvres et des plus abandonnés : « Au-
jourd’hui, le Seigneur a placé entre vos mains le calice et le pain... 
N’oubliez jamais ce jour. N’ayez pas peur d’aller là où personne ne 
veut aller. » 
Il leur a enfin rappelé que la mission n’est jamais une œuvre indivi-
duelle, mais qu’elle se vit toujours en communion avec les autres et 
avec toute l’Église : « Vous n’êtes jamais seuls. Comboni et toute 
l’Église marchent avec vous. » (P. Sérgio Vilanculo, mccj) 
 

PORTUGAL 
 
Le père Manuel nommé directeur national des OPM 
Le père Manuel Augusto Lopes Ferreira a été nommé directeur national 
des Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) au Portugal pour un man-
dat de cinq ans. Il a accepté cette responsabilité avec disponibilité et es-
prit de service ecclésial. Dans une interview accordée à l’Agência Eccle-
sia, à Fátima, le nouveau directeur a souligné le risque que l’idée d’une 
« Église en sortie » demeure un simple slogan sans se traduire par des 
initiatives concrètes capables de renouveler l’élan missionnaire des com-
munautés. 
Selon le père Manuel, les OPM ont pour mission d’animer et de soutenir la 
vie missionnaire de l’Église, à partir de moments significatifs comme la 
Journée Mondiale des Missions, mais aussi à travers un vaste réseau d’ini-
tiatives favorisant la communion entre les Églises locales et le Pape. Pour 
lui, la mission ne peut se limiter au contexte local, mais doit conserver une 
perspective universelle, en harmonie avec la nature catholique de l’Église. 
Tout en reconnaissant la grande tradition missionnaire du Portugal, le 
père Manuel observe que les défis pastoraux actuels sont différents et 
plus exigeants, au point de risquer d’absorber de nombreuses énergies. 
Il insiste donc sur la nécessité de ne pas perdre la dimension mission-
naire universelle et de soutenir concrètement ceux qui choisissent de par-
tir en mission, qu’il s’agisse de prêtres diocésains ou de membres d’ins-
tituts religieux. 
Le nouveau directeur a également exprimé son appréciation pour la 
disponibilité de prêtres désireux de vivre des expériences mission-
naires en dehors de leurs diocèses, y voyant un signe positif qu’il con-
vient d’encourager. Les OPM, a-t-il conclu, doivent contribuer à faire 
percevoir la mission comme une dimension essentielle de la vie de 
l’Église, en soutenant les communautés et en renforçant leur lien avec 
la mission universelle. 



23 

Renouvellement des vœux des scolastiques 
Les cinq scolastiques de la communauté formative de Maia – Américo 
Mutepa (Mozambique), Cédrique Beninga (République centrafri-
caine), Charles Phiri (Zambie), Domingos Caetano (Mozambique) et 
Stephen Kwesiga (Ouganda) – ont renouvelé leurs vœux dans notre 
maison de Famalicão le 1er mai dernier, mémoire de saint Joseph Tra-
vailleur, à l’occasion de la rencontre annuelle des Cénacles de Prière 
Missionnaire. 
La célébration a été présidée par le père José Rebelo, supérieur provin-
cial, qui a souligné dans son homélie, entre autres, que « le plus grand 
défi auquel nous sommes confrontés est l’identification au Christ, à ses 
attitudes de dépouillement et de service des autres. Les vœux religieux 
de chasteté, de pauvreté et d’obéissance constituent une manière con-
crète de modeler notre cœur et notre vie à l’image du Christ. Ils proposent 
un style de vie fondé sur le détachement ». 
Le père José Rebelo a conclu sa réflexion en invoquant l’intercession de 
saint Joseph « afin que nous passions toujours davantage de la logique 
du sacrifice à celle du don de soi, et que nous fassions l’expérience de la 
beauté et de la joie de nous donner par amour ». 
 
Rencontre annuelle des anciens élèves 
Le 2 mai dernier, la communauté de Viseu a accueilli la rencontre an-
nuelle de nos anciens élèves comboniens. L’événement a rassemblé une 
soixantaine de personnes, y compris les confrères présents. 
Dans la matinée, une rencontre a permis au supérieur provincial de pré-
senter la situation d’une trentaine de missionnaires comboniens portu-
gais répartis sur quatre continents. L’Eucharistie a été présidée par le 
père Manuel Augusto L. Ferreira, initiateur de ces rencontres. 
Parmi les thèmes abordés figurait la nécessité de renouveler les ins-
tances dirigeantes de l’Association des anciens élèves, restées en fonc-
tion depuis sa fondation en 1996. 
 
Retraite provinciale 
Du 18 au 23 mai se sont déroulés les exercices spirituels à la « Casa 
Diocesana » d’Aveiro, à Albergaria-a-Velha. Cette retraite, organisée tous 
les deux ans, a réuni 25 confrères, dont deux provenant de la province 
d’Espagne. Elle a été animée par le père jésuite Hermínio Rico. Ces six 
jours de recueillement ont constitué un temps particulièrement significatif 
de prière, de réflexion et de croissance spirituelle. 
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IN PACE CHRISTI 
 
PÈRE GERMANO SERRA (26.01.1956 – 14.03.2026) 
 
Le père Germano Joaquim dos Santos Serra est décédé en Ouganda 
le 14 mars 2026, probablement à la suite d’un problème cardiovascu-
laire. Il venait tout juste de fêter ses 70 ans. 
Il se trouvait temporairement dans la communauté de Namalu. Ne 
s’étant pas présenté à la célébration eucharistique du matin, les con-
frères se sont rendus dans sa chambre où ils l’ont trouvé inconscient, 
avec un saignement de nez en cours. Transporté au dispensaire voi-
sin, on lui a diagnostiqué une tension artérielle très élevée. Son trans-
fert à l’hôpital de Matany a alors été décidé, mais il est décédé dans 
l’ambulance pendant le trajet. 
Le père Germano Serra était originaire de Fânzeres, dans la munici-
palité de Gondomar, où il est né le 26 janvier 1956. Bien qu’il ait res-
senti l’appel à la vie missionnaire dès l’âge de 12 ans, il n’entra au 
postulat combonien de Coimbra qu’à l’âge de 23 ans, devenant ainsi 
un exemple de ce que l’on appelait alors une « vocation adulte ». Il y 
suivit les deux premières années de philosophie (1979-1981) à l’Insti-
tut supérieur d’études théologiques. 
Auparavant, Germano avait fréquenté un établissement technique et 
travaillé dans une entreprise métallurgique à Porto. Pendant un cer-
tain temps, il suivit également des études d’ingénierie qu’il abandonna 
ensuite. Parmi ses centres d’intérêt figurait le soin de son corps, qu’il 
entretenait dans une excellente condition physique, surtout pendant 
les mois d’été. 
Le 1er octobre 1981, il commença son noviciat de deux ans à Santa-
rém. Issu d’une formation technique, il rencontra certaines difficultés 
dans les études de philosophie puis de théologie requises pour le sa-
cerdoce. C’était une personne concrète et pragmatique, peu portée 
vers la spéculation intellectuelle. Les supérieurs essayèrent même de 
l’orienter vers la vocation de « frère missionnaire », mais il ne renonça 
jamais à son désir de devenir prêtre. 
Après sa première profession religieuse, le 21 mai 1983, Germano fut 
destiné à l’Ouganda, où il arriva en 1984, après avoir perfectionné son 
anglais en Irlande. Avec les autres scolastiques, il fréquenta le Sémi-
naire National de Ggaba, où il obtint un diplôme en théologie. En 1987, 
il retourna à Lisbonne pour compléter certains cours de théologie qu’il 
n’avait pas suivis auparavant. Il fit sa profession perpétuelle le 28 no-
vembre 1988 et fut ordonné prêtre le 4 juin 1989 dans la paroisse de 
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Fânzeres, à Gondomar, par Mgr Florentino de Andrade e Silva, 
évêque émérite de Faro. 
Après trois années passées au séminaire combonien de Viseu comme 
animateur vocationnel, il retourna en Ouganda en 1993. Son désir 
était de travailler parmi le peuple qu’il connaissait le mieux et auprès 
duquel il avait passé toutes ses vacances durant ses années de for-
mation à Kampala. Ce désir fut exaucé. Il fut envoyé dans la région du 
Karamoja, d’abord à Namalu puis à Matany, dans le diocèse de Mo-
roto. Là, il fut initié à la langue et aux traditions karimojong par le père 
Mario Mantovani, qui sera tué dans une embuscade en août 2003 avec 
le jeune confrère père Godfrey Kiryowa. 
En 1998, le père Germano s’immergea encore davantage dans la cul-
ture locale en se soumettant au rite d’initiation tribale, gagnant ainsi 
l’estime de la population comme un véritable Karimojong. 
Entre-temps, il développa le désir de se consacrer à l’étude « scienti-
fique » de la langue karimojong. Bien qu’il n’ait reçu aucune formation 
linguistique spécifique et qu’il ne possédât pas de compétences parti-
culières en lexicographie, il estimait qu’il ne fallait pas laisser se 
perdre le précieux héritage laissé par les grands spécialistes de cette 
langue, en particulier le père Pasquale Crazzolara (†1976) et le père 
Bruno Novelli (†2003). 
Le père Novelli avait achevé la grammaire karimojong commencée par 
le père Crazzolara et avait entrepris la rédaction du dictionnaire. Tant 
la grammaire que le dictionnaire étaient rédigés à l’aide des caractères 
de l’Alphabet Phonétique International (API), un système permettant 
de représenter précisément la prononciation des mots grâce à des 
symboles universels. 
Le père Novelli mourut alors qu’il ne lui restait plus que six lettres de 
l’alphabet à compléter pour terminer le dictionnaire. 
« C’était un édifice gigantesque, mais sans toit et sans plan définitif », 
disait un jour le père Germano. Sur les conseils de plusieurs spécia-
listes, il décida donc de s’appuyer sur le matériel laissé par le père 
Novelli — plus de 600 pages de notes manuscrites contenant non seu-
lement les significations des mots, mais aussi des exemples d’usage 
— et se consacra avec détermination à l’achèvement de l’œuvre. 
Il constitua une équipe internationale pour réaliser le dictionnaire : un 
lexicographe de Brighton (Angleterre), une dactylographe ougandaise, 
une réviseuse anglophone résidant en Espagne (professeure à l’Uni-
versité de Salamanque), un correcteur de langue karimojong, une spé-
cialiste de mise en page au Portugal ainsi que plusieurs consultants 
en linguistique de l’Université Makerere à Kampala. Le résultat fut un 
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ouvrage de 765 pages contenant les significations des termes et leurs 
modalités d’utilisation, illustrées par de nombreux exemples. 
Le projet fut financé par la Conférence épiscopale italienne, tandis que 
l’impression fut assurée par le Mouvement de solidarité missionnaire 
de Viseu. Peu d’exemplaires du dictionnaire karimojong-anglais furent 
imprimés et distribués principalement aux bibliothèques et centres de 
recherche. Toutefois, l’ouvrage complet est consultable en ligne. Il en 
est de même pour d’autres ressources précieuses concernant la con-
naissance du peuple et de la culture karimojong, notamment diverses 
publications et documents audiovisuels. 
L’importance de cet engagement s’explique pleinement par le rôle fon-
damental de la langue dans l’évangélisation : elle permet une commu-
nication authentique et un accès plus profond au cœur des personnes. 
Le dictionnaire constitue ainsi un instrument précieux pour tous ceux 
qui souhaitent découvrir la richesse d’une culture et entrer en relation 
avec un peuple. 
Une fois cette œuvre achevée, le père Germano commença à travail-
ler à la traduction des textes liturgiques, rêvant de rendre l’ensemble 
accessible sur un site consacré à la langue et à la culture karimojong. 
À plusieurs reprises, il dut quitter l’Ouganda pour recevoir des soins 
médicaux, mais il portait toujours le Karamoja dans son cœur. Ce fut 
le cas après un grave accident de moto alors qu’il se rendait à Kam-
pala : il risqua de perdre une jambe et dut être soigné en Italie. En 
avril 2013, il subit une intervention cardiaque. Peu avant le début de 
la pandémie de Covid-19, il souffrit également d’une grave crise d’ap-
pendicite aiguë. 
En dehors des périodes de soins, il consacrait la majeure partie de 
son temps à son travail linguistique, passant de longues heures de-
vant son ordinateur. 
Du 7 octobre au 7 décembre 2025, il participa à Rome au Cours com-
bonien pour les anciens. En janvier 2026, il retourna à Namalu, après 
avoir toutefois passé quelques semaines au Portugal pour des traite-
ments liés à son état de santé. 
À l’annonce de sa mort, le père Fernando Domingues, supérieur pro-
vincial du Portugal jusqu’à la fin de l’année 2025, déclara : « J’avais 
essayé de le convaincre de poursuivre sa vie et son service mission-
naire au Portugal, compte tenu de ses problèmes de santé ; mais sa 
générosité et son amour pour le peuple karimojong furent plus forts 
que tous nos arguments, et il décida de repartir. » Pour ne plus revenir. 
Les funérailles furent célébrées le 17 mars dans l’église paroissiale de 
Matany, auprès de la communauté à laquelle il avait été affecté afin 
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de pouvoir bénéficier de la proximité d’un hôpital en cas de besoin. La 
célébration eucharistique fut présidée par le père Kibira Anthony Kim-
bowa, supérieur provincial. De nombreux prêtres diocésains et com-
boniens concélébrèrent, venus également des communautés ké-
nyanes d’Amakuriat et de Lodwar. Étaient aussi présents un groupe 
important de missionnaires comboniennes ainsi qu’une foule nom-
breuse de fidèles provenant des diocèses de Kotido et de Moroto. 
Conformément à la tradition combonienne, le père Germano avait ex-
primé le souhait d’être enterré sur la terre de sa mission. Sa famille et 
la communauté paroissiale de Fânzeres ont donc célébré une messe 
de suffrage à son intention le samedi 21 mars. (Père José Rebelo, 
mccj) 
 
PÈRE GIUSEPPE SCATTOLIN (29.12.1942 – 27.04.2026) 
 
Giuseppe Scattolin est né le 29 décembre 1942 à Pinzolo (Italie), de 
Pietro Scattolin et Celestina Dalle Nogare. 
Il entra au noviciat de Gozzano en 1961 et prononça ses premiers 
vœux le 9 septembre 1963. Comme scolastique, il passa trois années 
à Rome, une à Venegono et une à Crema. Il fit sa profession perpé-
tuelle le 9 septembre 1968 et fut ordonné prêtre le 30 novembre de la 
même année. 
De 1969 à 1971, il étudia la langue arabe à Zahle, au Liban, puis la 
langue anglaise à Sunningdale, en Angleterre, de 1971 à 1972. 
De 1973 à 1978, il enseigna à l’école combonienne d’El Obeid. On 
se souvient de lui comme membre d’un groupe de jeunes confrères 
promoteurs du renouveau et profondément engagés dans le dialogue 
interreligieux, parfois en tension avec l’attachement à la tradition et 
au protocole de feu Mgr Paulino Lukudu Loro, alors évêque d’El 
Obeid. 
Après un cours de mise à jour à Rome en 1979, il s’installa au Caire 
où il travailla à Zamalek, Cordi Jesu, puis à Sakakini, enseignant au 
nouvel institut « Dar Comboni » de 1986 à 1990. Sa présence en 
Égypte demeura toujours liée à la recherche et à l’enseignement au 
Dar Comboni jusqu’en 2021, année de son retour définitif en Italie, 
avec des périodes de spécialisation supplémentaire aux États-Unis 
(1990-1992) et en Angleterre (1999-2000). À l’exception de quelques 
années comme curé à Sakakini dans les années 1980, il ne fut pas 
directement engagé dans le ministère pastoral, hormis son implication 
dans le Chemin Néocatéchuménal, dont il fut l’un des membres des 
premières communautés en Égypte. 
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Diplômes obtenus : 

• Licence en Théologie (Milan, 1969)  

• Certificat de langue arabe (Bikfaya, 1971)  

• Licence en Langue et Littérature arabes (Université du Caire, 1978)  

• Doctorat en Islamologie (PISAI, Rome, 1987)  

• Diplôme en Islamologie (Université Yale, 1992)  

• Master en Spiritualité (Heythrop College, Londres, 2000)  
Il parlait couramment l’italien, l’arabe, l’anglais, le français et l’alle-
mand ; il possédait également une bonne connaissance du grec, du 
latin et du persan, tant à la lecture qu’à la compréhension. 
Sa production scientifique comprend plus de cinquante livres et ar-
ticles en italien, arabe et anglais. Parmi ses ouvrages figurent :  

• Esperienze mistiche nell’Islam (2000), 

• L’Islam nella globalizzazione (2004), 

• Dio e Uomo nell’Islam (2004), 

• Islam e dialogo (2004), 

• Spiritualità nell’Islam (2004), 

• The Diwan of Ibn al-Farid (2004, édition critique), 

• Between Monotheism of Isolation and Monotheism of Communion. 
A Reflection on Islamic Monotheism (2008), 

• Al-Tajalliyāt ar-rūhiyya fī l-islām (2008), 

• Ta’mmulāt fī al-taṣawwuf wa-l-ḥiwār al-dīnī. Min ajl thawra rūḥiyya 
mutajaddida (2013). 

Il fut membre de l’Académie de la langue arabe de l’Université du 
Caire et du comité scientifique de la Fondation OASIS en Italie. En 
2018, il reçut une distinction de la Faculté des Lettres de l’Université 
du Caire pour ses études sur le soufisme. Dans ses activités de re-
cherche et d’enseignement, il collabora avec l’Université Grégorienne, 
le PISAI, l’IDEO et l’Université Al-Azhar, le principal centre religieux 
de l’islam sunnite. 
Il promut avec conviction le dialogue entre universitaires, mission-
naires et laïcs, ainsi qu’avec toute personne intéressée par la connais-
sance et le partage du savoir. Les « rencontres de Zamalek », qu’il 
organisa pendant plusieurs années, demeurent un précieux souvenir 
pour de nombreux participants, y compris durant les périodes déli-
cates du « Printemps arabe » et les années d’incertitude qui suivirent 
en Égypte. 
En 2020, il fut hospitalisé à deux reprises : en juin pour une infection 
rénale et en décembre pour la Covid-19. Ces maladies l’affaiblirent et 
il dut finalement accepter son transfert en Italie, dans la communauté 
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de Rebbio, non loin de son village natal. Comme pour Comboni, on 
peut dire que si l’obéissance l’a ramené en Italie, son cœur était resté 
sur les rives du Nil, dans sa terre de mission. 
Il est décédé le lundi 27 avril 2026 dans un hôpital près de Rebbio, à 
la suite d’une hémorragie cérébrale soudaine. Il laisse une sœur, 
Maura, et deux frères, Umberto et Mariano ; son frère Dino était dé-
cédé en mai 2025 à la suite d’un accident domestique. Les funérailles 
ont été célébrées le 29 avril dans l’église paroissiale de Rebbio. 
À cette occasion, Sa Béatitude Ibrahim Isaac Sidrak, Patriarche 
d’Alexandrie des Coptes et président de l’Assemblée des patriarches 
et évêques catholiques d’Égypte, a envoyé le message suivant : « Au 
nom de l’Assemblée des patriarches et évêques catholiques d’Égypte, 
de toutes les institutions catholiques et en mon nom personnel, j’ex-
prime mes condoléances pour le décès du père combonien Giuseppe 
Scattolin. L’Église présente ses condoléances en priant le Christ res-
suscité d’accueillir son âme au Paradis. Que le Seigneur accorde con-
solation à l’Église, à sa congrégation et à sa famille, ainsi que persé-
vérance et foi, et qu’il donne à l’Église et à l’Institut combonien des 
vocations limpides comme celle du regretté père Giuseppe. Le Christ 
est ressuscité – Il est vraiment ressuscité. » 
Le père Giuseppe restera dans les mémoires – et sera profondément 
regretté – pour son esprit critique. Passionné par le dialogue et animé 
d’un profond sens de la justice sociale, il ne fut jamais superficiel. En 
lui, nous avons reconnu qu’être chercheur ne signifie pas seulement 
posséder une grande intelligence, mais aussi avoir un cœur capable 
de porter les personnes et le monde. Notre monde a besoin de davan-
tage d’artisans du dialogue et d’une passion plus authentique pour la 
vérité. Puisse-t-il continuer à nous inspirer par l’héritage qu’il nous 
laisse. (P. Diego Dalle Carbonare, mccj, et P. Franco Moretti) 
 
PÈRE VALENTINO BENIGNA (13.02.1936 – 10.05.2026) 
 
Valentino Benigna est né le 13 février 1936 à Foresto Sparso, dans la 
province et le diocèse de Bergame, en Italie. Il fréquenta les cinq pre-
mières années de l’école primaire dans son village. Le 21 octobre 
1948, il entra au séminaire diocésain de Bergame comme élève de 
première année du collège. Après avoir obtenu son diplôme de fin 
d’études secondaires, il fut admis au cycle de gymnase, puis au lycée 
classique. Trois ans plus tard, il entra en année propédeutique à la 
théologie et suivit la première année de théologie. 
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Le 11 mai 1958, dans une lettre adressée au supérieur général des 
missionnaires comboniens, il demanda à être admis au noviciat de 
l’Institut. Le 23 septembre 1958, il arriva à Gozzano (Novare) pour 
commencer les deux années de noviciat. Le 13 novembre de la même 
année, il reçut l’habit religieux et prononça sa première profession le 
9 septembre 1960. Peu après, il rejoignit Venegono Superiore pour 
poursuivre le scolasticat interrompu au grand séminaire de Bergame. 
Le 7 avril 1962, il fut ordonné prêtre dans la cathédrale de Milan par 
le cardinal Giovanni Battista Montini, futur pape Paul VI. 
Il fut immédiatement affecté à l’école apostolique de Crema comme 
promoteur vocationnel, où il demeura jusqu’en juin 1966. Il fut alors 
envoyé au Mozambique, à la mission de Marara, dans le diocèse de 
Tete. En 1972, il fut transféré à Brona puis, en 1975, retourna à 
Marara. 
De retour en Italie, il fut élu vice-provincial de la province italienne le 
3 janvier 1976. Il résidait à Rome, via Laurentina, dans une aile de la 
maison de la Province romaine des Frères Mineurs Conventuels, où 
le conseil provincial combonien avait temporairement installé son 
siège. 
En 1978, il fut destiné au Brésil. Après une période d’apprentissage 
du portugais au Portugal, il fut affecté en juillet au postulat des Frères 
à Aveiro. Il y resta jusqu’en juin 1979 avant de partir pour le Brésil, où 
il fut nommé au scolasticat de São Paulo. En juillet 1984, il devint curé 
à Timón, dans le Nord-Est (Caxias do Maranhão), fonction qu’il exerça 
jusqu’en décembre 1990. En janvier 1991, il fut affecté à Santa Luzia 
do Paruá jusqu’à la fin de cette année. 
En janvier 1992, il retourna au Mozambique, à Songo, dans le diocèse 
de Tete, comme supérieur. En 1999, il fut appelé à la maison provin-
ciale de Maputo, où il demeura jusqu’en juin 2000. Il revint alors en 
Italie et fut affecté à la communauté de Milan, au Centre des malades 
« Père Giuseppe Ambrosoli », chargé du ministère pastoral et de l’ani-
mation missionnaire dans la chapelle voisine. 
En septembre 2005, il reçut une nouvelle affectation pour le Brésil. Il 
travailla d’abord à Contagem, dans l’État du Minas Gerais, jusqu’en 
2009, puis à São Mateus jusqu’en 2013 et enfin à São Luís jusqu’en 
mars 2016, date à laquelle il revint en Italie pour une année. En janvier 
2017, il repartit à São Luís comme économe local. 
Il quitta définitivement le Brésil en juillet 2020 pour prendre sa retraite 
au Centre des malades de Rebbio (Côme). Il est décédé le dimanche 
10 mai 2026, à l’âge de 90 ans. Le lendemain, une messe de suffrage 
fut célébrée dans la chapelle du centre. Son corps fut ensuite transféré 
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à Foresto Sparso, son village natal, où les funérailles furent célébrées 
le mercredi 13 mai avant son inhumation dans le cimetière local. (FM) 
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PRIONS POUR NOS DÉFUNTS 
 
 
LE PÈRE : Roman, père du P. Wojciech Chwaliszewski (PO-M). 
 
LA MÈRE : Gidena Kasai Fusuhm, mère du P. Mehari Abraha Iskias (M) ; 
Eugenie Adjobli, mère du P. Hakpa Komlatsé Aimé (MZ). 
 
 
LE FRÈRE : frère du Fr. Armando Ramos González (EC) ; João, frère du 
P. Alexandre Ferreira (KE). 
 
LA SŒUR : Ana María, sœur du P. Antonio Guirao Casanova (E). 
 
L’ONCLE : Albereto, oncle du P. Marcelo Oliveira (P). 
 
LE BEAU-FRÈRE : Fernando, beau-frère du P. Horácio Ribeiro Rossas (P). 
 
LES SŒURS COMBONIENNES : Sœur Sara Saleh Takla Aboelmessih 
(EG) ; Sœur Mostes M. Patrizia (I) ; Sœur Albrigi Maddalena (I) ; Sœur 
M. Esperanza Rosillo Jiménez (I) ; Sœur Schenato Josepha (I). 
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